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Mandanda
Lemonument

Et si

survécu!

Saint-Ex
avait

/ PHOTO VALÉRIE SUAU

Àpartir de février, un pass à 68 ¤
parmois permettra d’utiliser
en illimité tous lesmodes de
transport public dont le train
et le bus. P.2

Endix ans,
le vélo

libre-service
a trouvé
sa place

àMarseille P.3

SPORTIV’AMU TRANSPORTS

Enfinun ticket
uniquepour
circuler dans
laMétropole

AGRICULTEURS

Dimanche à Strasbourg pour son 453e match officiel à l’OM, il va devenir le joueur ayant
disputé le plus de rencontres avec le club marseillais. / PHOTO NICOLAS VALLAURI P.28

/ PHOTO CYRIL SOLLIER

Le père du "Petit Prince" ne serait pas mort
dans le crash de son avion au large de
Marseille, le 31 août 1944... DERNIÈRE PAGE

CULTURE
Le chanteur
d’IMuvrini face
à nos lecteurs P.37

LePrado, terrain de jeux pour
mille étudiants

/ PHOTO NICOLAS VALLAURI P.6

POLICEMUNICIPALE DEMARSEILLE

Les contrôles sont
désormais filmés P.5

Macron promet de
meilleurs revenus P.III

LES CENTRES DE TRANSFERT DES DÉCHETS BLOQUÉS

C’est reparti pour une
nouvelle guerre des poubelles P.7

SALONDES ENTREPRENEURS
Ils racontent
leur réussite P.II

GASTRONOMIE
FannyRey, une chef
étoilée provençale
à nouveau primée P.I

/ PHOTO VALÉRIE FARINE

L’ange et la bête
Par Franz-Olivier GIESBERT

On ne se méfiera jamais assez des donneurs de
leçons, des marchands de morale et des chevaliers
de vertu. Ils sont souvent comme le Tartuffe de Mo-
lière qui dit sous cape, les yeux baissés : "Ah, pour
être dévot, je n’en suis pas moins homme."
Édifiante est la chute dumagnat d’Hollywood, Har-

vey Weinstein, génie de la production et de la distri-
bution ("Pulp Fiction", "Le seigneur des an-
neaux", etc.). Soutien sans faille de Barack Obama et
de Hillary Clinton, c’était le roi des galas de charité.
Un professionnel du politiquement correct et de la
bienfaisance ostentatoire.
Mais sous l’ange, il y avait la bête – sexuelle, s’en-

tend. À côté de lui, DSK était un enfant de chœur.
Pendant des années, HarveyWeinstein, as de l’intimi-
dation, a profité de sa position de producteur pour
abuser ou tenter d’abuser des fournées d’actrices,
souvent de premier plan, d’Angelina Jolie à Gwyneth
Paltrow en passant Rosanna Arquette. Une armada
d’avocats passait derrière pour tout verrouiller, effa-
cer les traces, empêcher des suites judiciaires.
À Hollywood, c’était un secret de polichinelle et il

a tenu longtemps. Dès le début de l’affaire, n’écou-
tant que leur courage qui leur disait de lâcher Har-
vey Weinstein, Barack Obama et Hillary Clinton ont
déclaré qu’ils étaient "écœurés", comme s’ils ve-
naient de découvrir ses turpitudes. On dirait une
fable de La Fontaine. "Garde-toi, tant que tu vivras,
disait-il, de juger les gens sur la mine." La leçon de
cette histoire est que la morale est une chose beau-
coup trop importante pour être confiée auxmoralisa-
teurs.
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